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Consoiis 


SCÈNE   PREMIERE 

i;iirissiER. 

Au  lever  lia  rideau,  riluissier,  en  scène,  range  des  dossiers  sur  la 
table  du  lril)unal.  (leci  fait,  il  s'avance  à  la  rampe  et  interpelle 
en  ces  termes  des  acteurs  assis  à  rorchestre  et  mêlés  au  public. 

L'HuissiEiî.  —  Les  personnes  que  je  vais  appeler  répondront  : 
«  Présent!  »  (,11  consulte  sa  leuillc.  jtuis  aiipclle  :)  «  Pétin  !    » 

PÉTIN,  dans  la  salle.  —  Présent  ! 

L'HuissiEu.  —  Approchez!  (Il  ai.iielle.)  Bougnasse! 

BouGNASSE,  dans  la  salle.  —  Présent! 

L'Huissier.  —  Approchez!  Vous  avez  votre  citation? 

BoUGNASSE,  qui  lui  tend  un  iiapicr.  —  Voilà  ! 

L'Huissier.  —  Bien.  Allez  vous  asseoir.  (A  I*etin.)  Et  vous? 

PÉTIN.  —  (Juoi? 

L'Huissier.  —  Votre  citation? 

PÉTIN.  —  Ah!  pardon  ! 

Il  fouille  ses  poclies. 

L'Huissier,  après  un  instant.  —  Mouillarbourg! 
Silence  dans  la  salle. 

L'Huissier.    —  Mouillarbourg!...    Pas    ici,    Mouillarbourg?... 

Xon?... 

Même  silence. 

L'Huissier,  apiielont.  —  Femme  Mouillarbourg  ! 

Une  Dame,  dans  la  salle.  —  C'est  moi. 


f,  I'i:ti\     Ml)/  Il  I  a  itiKifin;   irr  roxsniiTs. 

I,  Ml  l'i^iiii.        \(>li('  fil.il  ion.  je  \<tiis  prie. 

I.;i    h;iiiu'  -'.iiiiu Kclir  cl    lui    |i,i--i'   s;i   cil.-iiiiiii    |i,ii'-il<'>^n^   I.i  r.im|ii'. 

l.lInssiKI!.    sjiiiiaiil.    ■  -    r.rllr    iLillli'!... 
I  ,;i    l);iiii('   icliiill-m'    \i-l-.  ->  1    |il,Hc. 

1/ i  I  rissiKi!.    I.i  i;i|i|iclniil.  Ali!     iiii    mol!...     I,.i  li.iiin'  -•  .n-n'ic.) 

\'(Mic/  donc  me   |)arl(n"  nprrs    raiidicncc.    je    \oiiv  djr.ii  (jindinic 
chose. 

L\  r).\Mi:.         Il  a  plulcM  du  culol,  celui-là! 
1:11. •   v.i  <.•   i-.issocir. 

1/1  ll'ISSIEIî.  .1  l'i'liii  ijiii.  |M'ii(l.iiil  liiiil  ce  Iciiips.  ;i  coiiliiiiir  ;i  clicrflior 
(hiiis  loiilos  SCS  poclics   sa  cil.ilinii  roaivc.  —   Eli    bien?    CCttc   cilalioil? 

l'inix.  —  ('."est  exti-aordinaire.  je  ne  sais  pas  où  je  l'ai  fourrée. 

L  I1lissii;i!,  1iiiis<|ii<mik'iiI.  -Ah!  ça,  mais  qu'est  que  vous  avez 
donc  à  voire  chapeau? 

Pi:t!N.  — .\  mou  chapeau?...  ill  se  (Ircoinic  el  aïKMv.iii  sa  cilntioii 
^\\"\\  y  a\ail  uliss;''o  sous  le  niliaii.  en  cocarde.)  Ah!  la  voilà! 

LllnssiKR.  —  Vous  me  l'ailes  encore  l'effet  d'un  malin,  vous.... 

Pi;tin.  —  Mais — 

L'HuissiEH.  ■ — C'est  l»on.  Allez  vous  asseoir.  lOn  sonne.)  Le  tri- 
bunal va  entrer  en  séance.  Vous  reviendrez  quand  on  vous 
appellera. 

Ilnli'i'c  (In  'IrilMUial. 

LIIrissiEi!.  —  Le  Tribunal,  messieurs,  levez-vous! 
SCÈNE    II 

Les  Mêmes.  LE  PRI^SIDEXT,  LE  SUBSTITUT. 

Le  Président,  sassoyant.  —  Laudience  est  ouverte!  Avant  de 
passer  à  l'examen  des  cavises  soumises  à  ma  juridiction,  je  pren- 
drai la  liberté  d'inviter  M.  le  substitut  à  modérer,  du  moins  pour 
aujourd'hui,  le  flot  de  l'éloquence  (pii  le  caractérise.  (Le  Substitut 
salue.)  11  est  tard,  je  suis  convié  au  souper  de  centième  de  la  pièce 
des  Folies-Comiques  et  je  ne  consentirais  sous  aucun  prétexte 
à  faire  languir  de  jolies  femmes. 

Le  Substitut.  —  C'est  trop  juste. 

Le  Président.  —  N'est-il  pas  vrai?  Nous  allons  donc,  si  vous  le 
voulez  bien,  entrer  tout  de  go  dans  la  question.  Huissier! 


X  J'LJJA.  MOI  /i.i.Mnioi m:  irr  consout.s. 

L'IIiiissiEu.  —  .Mniisiciir  le  j.r«''si«l(Mil? 

I.i;   l'nr>ii>i:NT.  —  Le  vùïv.  csl-il  cluirgé:' 

I.  lit  issiKii.        I)tMix  causes. 

I.i:  I*|{|':sidi:nt.  —  ^soiis  allons  cnlcvci-  cela  en  <lcii\  Lcnijts, 
(rois  niOUVCnienls...  \.\  la  liamc.  qui  \icril  <lc  yiinipcr  sur  s,i  cli.iisc  cl 
•  |iii  icizardc  autour  tiflle  ;i  lr.i\trs  sa  lace-à-iuaiii.j  Eh  bien,  ù  la  l)Onne 
lienre!  Où  y  a  de  la  gène  y  a  pas  de  plaisir.  Madame!  Madame! 

La  Dami:.  ■ —  Bonjour,  monsieur! 

Li:  PiucsmENT.  —  Je  suis  votre  serviteur,  voulez-vous  descendre 
delà!... 

i-A  Dame.  —  Je  regarde  si  mon  mari  n'est  pas  encore  arrivé. 
Le  PRÉsmENT.  —  Votre  mari? 

La  Dame.  —  Oui,  un  bonhomm.e  cpii  a  une  tète  de  cocu.  (Mon- 
inuit  Ihuissier.)  11  ressemble  un  peu  à  monsieur.  Je  plaide  contre 
lui  en  divorce  et  je  suis  citée  pour  aujourd'hui. 

Le  Substitut,  (lui  a  consulté  le  dossier.  —  Vous  êtes  la  dame 
Mouillarbourg? 

La   Dame.  —  J'ai  ce  regret. 

Le  Président.  —  Votre  prénom,  je  vous  prie? 

La  Dame.  —  Antoinette. 

Le  PnÉsmENT,  à  part.  —Antoinette!...  Où  sont  mes  vingt  ans? 
(Haut,  avec  une  rourloisie  souriante.)  Veuillez-vous  asseoir,  mon  en- 
fant. On  vous  appellera  tout  à  l'heure....  (Il  se  penche  vers  le  Substitut.) 
Dites  donc... 

Le  Substitut  se  penche  vers  lui,  el,  souriant,  les  regards  fixés  sur  la 
Dame,  il  écoule  avec   des  hoclienieiits  de  tète  approbatifs. 

La  Dame.  —  Qu'est-ce  (ju'ilsontà  me  dévisager?...  J'ai  quelque 
chose  sur  la  figure?...  (Elle  tire  son  mouchoir  et  s'en  frotte  le  bout  du 
nez.) 

Le  Substitut,  au  I^résident.  —  Je  vous  crois,  parbleu!  Moi 
aussi.  (Ils  rient.) 

Le  Président,  à  la  Dame.  —  Antoinette,  voyons,  soyez  sage. 
Asseyez-vous,  i La  Dame  s'assied.)  Là!...  Elle  est  mignonne,  cette 
enfant!...  Huissier,  appelez! 

L'Huissier.  —  Petin  contre  Bougnasse!  —  Petin! 


Il»  /'/.y/.v,  Moiii.i.Annorid,  irr  <(>\ soins. 

SCÈNK   III 

i.Ks  Mk.mks,  I'i;iin.  i;(ir(.\Assi;. 

PetiN,  Miii  s'innncc.  —  Préscill! 

L'IIuissiEii.  —  Bougnasse! 

BouGNASSE.  —  Présent! 

L'huissier.  —  Approchez!  Placez-vous  ici....  El  vous,  là.  Vous 
jiouvez  vous  asseoir. 

(Les  deux  lioiiiincs  s'nssoienl.) 

Le  Phésident,  <iui  «(iiisiiUc  le  (lossior.  ;i  l>ciiii.  —  Levez-vous. 
(Les  tlcux  liomincs  se  lè\enl.; 

Le  Président,  loujours  [)l()niir'  dans  ses  paperasses,  à  Bougnasse.  — 
Bcslez  assis! 

(Les  deux  Iiommes  S(>  rassoienl.) 

Le  Président,  m  l'eiin.  —  Je  vous  dis  de  vous  lever. 

lîOUGNASSSE,  «pii  ei'oil  (p-.il  s'agil  de  lui.  —  Ah!  pardoil  !  (Il  se  lève.) 

Le  Président.  —  Pas  vous!  Ils  sont  idiots! 
■   Le  Substitut.  —  Ça  me  fait  cet  efïet  là  ! 

Le  Président,  à  Pelin  qui  s'est  levé.  —  Vous  avez  compris?  C'est 
heureux!  (Mouvement  de  Petin.)  Taisez-vous.  —  Vous  vous  appelez 
Petin? 

Petin.  —  Marc,  Ilippolyte,  Oscar. 

Le  Président.  —  Comment? 

Petin.  —  Marc,  Ilippolyte,  Oscar. 

Le  Président,  qui  a  mal  entendu.  —  Marquis?...  Vous  êtes 
marquis? 

Le  Substitut.  —  Marc,  Hippolyte,  Oscar.  Ce  sont  ses  pré- 
noms. 

Le  Président.  —  Ah!  fort  bien!  Vous  ne  pouvez  pas  ouvrir  la 
Louche!...  Votre  âge? 

Petin.  —  CàrKiuantc  ans. 

Le  Président.  —  Votre  demeure? 

Petin.  —  Boulevard  Picpus,  numéro  100. 

Le  Président,  très  sec  —  Est-ce  que  vous  vous  croyez  dans 
une  écurie?... 


12  rirri.x.  Mur i i.i.Mir.or na  et  coxsonrs. 

1*i:ti\,  (•toniié.  —  Non,  iiioiisiciir. 

Le  I*i<ksii>knt.  --  On  |t<»iirrail  s'y  tromper.  (KIT.iromcul  de  l'olin.) 
Il  y  a  ici  des  roinines  cliarniaiiles,  des  femmes  loul  à  lait  char- 
maiilcs!... 

1*1. ii\.  —  Mil  ]>\on1 

Le  i*uÉsii>i:.\T.  —  l"]li!  bien,  vous  devriez  avoir  la  disci'étion  de 
tlcmeuicr  au  101  ou  au  1);),  Il  sulfil!  \"ous  èles  un  f^oujat.  (in 
temps.)  Vous  vous  plaignez  d\'noir  élc''  frappr.  Hougnasse  (juc 
voici.... 

La  Dame,  avoc  r'cl.ii.        .\li!  le  voilà! 

Le  Président,  snrsauiaut.  —  Oui  ça? 

La  Dame,  désii,maiil  un  inonsicur  i|ui  \iciil  de  lairc  snn  ,i[iparili<iii  cl, 
<|iii  cluM'clic  un  coin  |i(iui"  se  caser.  —  Mon  uiai'l  ! 

Le  PiîÉSIDENT,  frappant  sur  son  l)urcau  av(>c  son  couteau  à  papi<>r. — 
\'(>yons!  Voyons!  Voyons! 

La  Dame,  (pii  iriom]>lie.  —  Hein?  L'a-t-il,  la  tète  de  l'emploi? 
Croyez-vous  qu'il  l'a,  le  physique?...  ^'a  donc,  eh  cocu! 


SCENE   IV 

Les  Mêmes,  MOUILLARBOURG. 

MouiLLARBOURG,    s'avançant.    —    Monsieur   le    président,    vous 
voyez.... 

Le  Président.  —  Huissier,  expulsez  cet  homme. 

MouiLLARBOURG.  —  Couimcnt,  expulsez  cet  homme? 

L'Huissier.  —  Allez,  sortez! 

MouiLLARBOURG.   Pour([UOi? 

Le  Président.  —  Vous  troublez  l'audience.... 
Le  Monsieur.  —  Moi?...  C'est  ma  femme! 

Le  Président.  —  Précisément!  Comme  mari,  vous  êtes  civile- 
ment responsable. 

]\j;mc  MouiLLARi'.ouRG.  —  Très  bien!  Très  bien! 
MouiLLARBOURG,  jcté  à  la  porte.  —  Cornes  du  diable! 

Le  Président.  —  Le  diable  ne  s'occupe  pas  des  vôtres.  Laissez 
donc  les  siennes  tranquilles. 


14  l'im.W    M(HII.LAl!l:(ifl!G    l:T(()\S0nTS. 

SCÈNK   V 

I.i:s  Mkmks,  moins  .MOI  1 1  I.AI'.lîOl  MC. 

M""^  ^louiixARBoiru;.  —  Ça,  par  exemple,  c'est  lapé!...  Il  est 
épatant,  le  président! 

Li-:  Pniî:sii)ENT,  avec  un  iiclil  t^csle  de  la  main.  Antoinette!  Je  vous 
en  in'ie....  (Au  Siil)siiint.)  I-^llc  est  exqnise. 

Le  Substitut.  —  Ex(|uise. 

Le  Président,  dans  un  rugissement  amoureux.  —  Ah!!!  (A  pari.) 
Modérons-nous!  (Ilaul, à  l'elin.)  Nous  disions  donc  que  Bougnasse 
vous  aurait  donné  un  soufilet? 

Petin.  —  Oui,  monsieur  le  président. 

Le  Président.  —  Où  ça? 

Petin.  —  En  pleine  figure. 

Le  Président,  agacé.  —  Tâchez  donc  de  comprendre  ce  qu'on 
vous  dit. 

Le  Substitut.  —  On  vous  demande  en  quel  lieu  et  non  à  quelle 
place. 

Petin.  —  Pardon!...  A  la  «  Nouvelle-Athènes!  » 

Le  Président.  —  Place  Pigalle? 

Petin.  —  Place  Pigalle. 

Le  Président.  —  Quelle  heure  était-il  donc? 

Petin.  —  Dans  les  une  heure,  une  heure  et  demie. 

Le  Président.  —  Du  matin? 

Petin.  —  Bien  sur,  du  matin. 

Le  Président.  —  Vous  étiez  à  une  heure  du  matin  place 
Pigalle,  vous  qui  dites  habiter  boulevard  Picpus? 

Petin.  —  Comment,  je  (//s? 

Le  Président.  —  Oui,  vous  le  dites. 

Petin.  —  Je  le  dis  pour  une  bonne  raison.... 


16  ri:  I  I  \      \lnl  I  II    \i;i!(i/'l;(;    ETCONSOUTS. 

I.K  I*m';sii)i-NT.  —  Assez!...  (An  Siil.siiiiii.i  Voilà  nii  ciloycn  qui 
me  l'ail  rolTcL  de  mener  une  singulière  existence....  I^inlin!... 
|{îH'onle/-nons  comment  le  lail  s'est  passe. 

]'i:riN.  iMon^iciir.  je  vous  dirai  une  bonne  chose  :  que  c'est 
M.  lîoug-nasse  (|ui  m'a  provoqué.  Il  faut  vous  dire  ipic  nous  nous 
connaissons  de[)uis  les  temps  les  plus  rccuU'is,  que  je  l'ai  eu  pour 
témoin  à  ma  noce,  et  qu'il  venait  dîner  chez  nous  tous  les  jeudis; 
a  preuve  qu'on  faisait  du  veau,  du  navarin,  des  côtelettes  à  la 
casseiole,  des  pieds  de  mouton,  du  petit  salé  aux  choux,  des.... 

Li;  1*1!  KSI  DENT.  —  (7esl  bien,  c'est  bien.  Et  après? 

Petin.  —  Bon!  Un  beau  jour,  ({u'est-ce  cjuil  fait?  Il  se  tire  des 
pieds  avec  ma  femme.  Vous  voyez  d'ici  ma  tête! 

L.v  Daime.  —  Oui;  ah!  elle  est  balh!...  On  peut  voir. 

Le  PiiÉsiDENT.  avec  douceur.  —  Chut!  Chut!  Chut! 

Petin.  — •  Je  me  dis  :  «  Toi,  mon  vieux,  que  je  te  choppe  ;  tu 
verras  un  peu  si  tu  y  coupes!  »  —  Et  en  effet,  l'autre  soir  (Le  pré- 
sident prend  une  leuille  de  pMpier  et  écrit),  voilà-t'y  pas  que  je  le  ren- 
contre au  coin  de  la  place  Pigalle  et  du  boulevard  Rochechouart? 
«  Ah  !  te  voilà!  que  j'y  fais.  —  Oui,  qu'y  me  fait,  me  voilà.  —  Eh 
ben.  t'es  un  joli  coco,  que  je  lui  fais.  —  A  cause  de  quoi?  —  A 
cause  que  tu  t'es  conduit  comme  le  dernier  des  derniers.  (Le  Pré- 
sident prend  une  enveloppe  et  y  glisse  la  feuille  de  papier.)  Tu  m'as 
barboté  ma  femme,  c'est  des  choses  qui  ne  se  font  pas,  ou  alors 
(ju'est-ce  qu'on  est?  un  mufle!  —  Eh  ben,  qu'y  me  fait,  allons  au 
café,  qui  me  fait,  nous  causerons  en  prenant  un  verre.  »  (Le  Prési- 
dent fait  signe  à  l'Huissier  de  sapproclier,  lui  dit  un  mot  à  loreille  et  lui 
remet  l'enveloppe  qu'il  vient  de  fermer.  L'Huissier  prend  le  papier,  salue, 
et  va  le  porter  à  la  Dame,  qui  se  hâte  d"en  prendre  connaissance.)  C'est  très 
bien,  nous  entrons  à  la  Nouvelle-Athènes.  Et  là,  voilà  M.  Bou- 
gnasse  qui  commence  à  biberonner;  un  bock,  deux  bocks,  trois 
bocks,  quatre  bocks!  une  fine  pour  faire  passer  la  bière,  un  rhum 
poui'  faire  passer  la  fine,  un  kirch  pour  faire  passer  le  rhum,  tant 
et  si  bien  qu'y  se  met  à  devenir  insolent,  j(^  ne  sais  pas  à  propos 
de  quoi,  disant  que  les  femmes  étaient  toutes  les  mêmes, 
vadrouilles,  volailles  et  compagnie,  que  la  mienne  valait  pas  les 
quat'  fers  d'un  chien  et  que  tout  ça  c'était  de  ma  faute....  Épaté.... 
(A  ce  moment.) 

La  Dame,  au  Président,  après  avoir  lu.  —  Oui,  mais  pas  à  quatre 
heures. 


is  ri:ii\.    \iiii  I i.i.A  nnoi  lia  i:r  m.wsoii'is. 

Li:  Piii';sii»i;.\r.         I';i-  ;i  (|ii;ili<'  liciircs? 

La  I).\Nn:. —  Nom.  A  (iiiiilrc  liciircs,  il  IjiuI  (jiic j'j'illc  ;iii  Louvre. 

Li:  I*ui';sir)i:NT.  —  A  ciiui  licurcs,  jilors? 

La  Dame.  —  Ou  à  Irois. 

Le  Pi!i':sm)i;nt.        A  trois? 

La  Dami:.        A  trois. 

Le  PuÉSIDENT.  —  Entendu.  (A  Petin.  iiui  c-l  (Ipincmr  elTan'-,  la 
I)()U(lic  on  jeu  de  tonneau. )  Eh  bien,  continuez,  qu'est-ce  (jiic  vous 
attendez? 

Pktix.  —  Li)alé.  je  veux  placer  un  mot.  «  En  voilà  assez!  » 
(juil  me  fait.  I-^I  là-dessus,  cette  brute.... 

BouGNASsE,  indigne-  —  Cette  Ijrute! 

Le  Substitut.  —  J'invite  la  partie  civile  à  ne  pas  invectiver  le 
prévenu,  où  je  me  verrai  forcé  d'attirer  sur  sa  tête  les  justes  sévé- 
rités de  la  loi. 

Le  PnÉsmENT.  —  \'ous  entendez? 

Petix.  — J'entends,  j'entends!...  Je  retire  «  brute  ».  Ce  galant 
homme,  cet  homme  du  monde,  ce  d(M'nier  représentant  de  la 
bonne  éducation  et  de  la  saine  courtoisie  française,  m'envoya 
donc  une  paire  de  gifles  qu'on  dut  entendre  de  Vaugirard. 

Le  PRÉsmENT.  —  Et  c'est  tout? 

Petin.  —  Mon  Dieu,  oui,  c'est  tout. 

Le  Président. —  Ce  n'est  pas  bien  grave.  Monsieur  le  substitut? 

Le  Substitut.  —  Je  m'en  rapporte  à  la  sagesse  du  Tribunal. 

Le  Président,  à  I^etin.  —  Vous  pouvez  vous  asseoir.  —  Bou- 
gnasse!  (Bougnassese  lève.i  Vous  avez  un  avocat? 

BouGNASSE.  — Oui,  monsieur  le  président.  J'en  ai  arrêté  un  pour 
trois  francs  cinquante,  tout  à  l'heure,  à  la  buvette,  M'  Legaffeur. 

Le  Substitut.  —  C'est  cet  ex-substitut  de  province  qui  a  été 
révoqué  au  dernier  changement  de  ministère  et  qui  s'est  depuis 
fait  inscrire  au  barreau. 

Le  Président.   —   Il  devrait  être  ici,  c'est  insupportable. 

L'Huissier.  —  Le  voici,  monsieur  le  président.     ' 
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SCENE   VI 

I.!:s  Mkmes,  LEGAFFl{ri{  s'a\;inrc  lr,iiH|iiillciiirii 
la  soi'victio  sous  le  l>i;is. 


Li:  l'rti'siDEM-,  à  LciialTciii-.  —  Allons,  inaîlic  Le^^^lTeu^,  allons! 

Leoai  lEL'ii.  —  C'est  à  moi  do  jouor?...  euh!  de  parler? 

Le  Président.  —  Sans  doule!  Le  Trihunai  vous  attend. 

Legafi-ei  H.  —  Je  suis  prêt. 

Le  Président.  —  Vous  savez  de  quoi  il  s'ac^it? 

Legafeeur,  à  qui  le  Substitut  vient  de  communiiiuci-  le  dossier.  — 
Petin  contre  Bougnasse...  euh!  euh!...  Ne  vous  inquiétez  pas, 
monsieur  le  président.  (Il  vient  se  placer  derrière  In  petite  tribune  réser- 
vée à  la  défense  et  il  commence  à  plaider.)  Messieurs,  si  jamais  préven- 
tion n'eut  pas  besoin  d'être  soutenue,  c'est  bien  celle  qui  me  vaut 
l'honneur  de  prendre  aujourd'hui  la  parole  devant  vous.  A  peine 
au  sortir  de  l'enfance,  l'homme  que  vous  avez  à  juger  et  que  vous 
jugerez,  j'en  suis  sûr,  avec  toute  la  sévérité  que  votre  intégrité 
comporte,  donna  les  signes  les  moins  équivoques  d'une  nature 
réfractaire  à  tout  bon  sentiment.  A  cinq  ans,  il  rouait  de  coups  sa 
pauvre  mère  et  lui  dérobait  ses  économies  qu'il  gaspillait  en  acqui- 
sitions de  sucres  d'orge  et  de  cigares  de  cacao!...  Vous  dépein- 
drai-je,  messieurs,  la  poignante  douleur  qui  étreignaitàces  cruels 
instants  le  cœur  de  cette  excellente  femme?  Hélas!  l'indignation 
m'étrangle,  et.... 

Le  Président,  l'interrompant.  —  Un  mot,  maître.  Je  ne  me 
trompe  pas?  Vous  requérez  bien  l'application  de  la  peine? 

Legaffeur.  —  Avec  la  dernière  énergie  ! 

Le  Président,  stupéfait.  —  IMais  vous  êtes  avocat? 

Legaffeur,  plus  stupéfait  encore.  —  Moi? 

Le  Président.   —  Dam! 

Legaffeur,  se  frappant  le  front.  —  Eh!  c'est  pardieu  vrai!  Ce 
que  c'est  que  l'habitude!....  Je  me  croyais  encore  substitut. 
(Souriant.)  Simple  distraction.    (Avec  volubilité.)  Plaise  au  Tribunal 


'."J  l'KTIX     M  (Kl  II.  LA  ni!  (Il  ni;,    i:  I    lO.XsnnTS. 

ndoplrr  mes  coiicliisinii'-,  (l(''cl;ir('r  iiioiicliciil  ri'<Tv;ibl(>  «mi  s;i  pl.-niilr 
cl  coiKhiiiiiicr  l;i  |i;iili('  .hIncix'  à  ciiHiiLiiilc  inilh;  IViiiics  tic  doiii 
limites  el  iiil<'T(Ms.  Ml  plaide.)  Mcssiciii-.  si  i;iiii;iis  1(>  l)(>ii  drcjil  d'un 
Iionime  odicuscniciil  dcpoiiillô  saula  ;ui\  yeux  de  inaf^islrals 
inl<>grcs,  c'est  l)i(Mi,  josc  le  dire,  en  respccc!  Pclil-(ils  d'un  lieu- 
lonanl-coloncl  do  riùn]iiro  ({ui  laissa  ses  os  à  l«''iia,  fils  diiii  i^rc- 
nadi(M'  de  la  i>ar(lo  qui,  sous  les  murs  de  Schaslopol,  conquit 
rcl(iil(Ml(>  riionucurà  la  pointe  de  sa  haïonnelle,  Petin,  messieurs, 
est  1  hounèle  homme  dans  l'acceplion  la  plus  lari^e  du  mot.  Dès 
l'Ai^ele  plus  tendre,  il  montra  un  pcnchani  iiTC'sislihle  pour  la  vertu, 
et  par  son  application,  par  son  amour  du  travail,  il  sut  conquérir 
l'estime  de  ses  professeurs  et  la  tendresse  de  ses  parents.  L'heu- 
reuse famille,  messieurs!...  Qu'il  me  soit  permis  d'attarder  un 
instant  mes  yeux  sur  le  riant  tableau  que  leur  ofîrent  monsieur  et 
madame  Petin  père  et  mère,  étreii^nant  de  leurs  bras,  les  yeux 
baiti-nés  de  douces  larmes,  le  fds,  espoir  de  leurs  vieux  ans.... 

Le  PRÉsmENT.  —  Un  mot  encore,  maître  Legaiïeur.  C'est  bien 
pour  Petin  que  vous  plaidez? 

Legafi-eur.  —  Certainement. 

Le  Président.  —  Mais  vous  êtes  l'avocat  de  Bougnasse. 

Legaffeur.  —  Bah?  C'est  bien  possible,  après  tout.  (Souriant.) 
Une  simple  erreur!  Je  m'étais  trompé  de  client.  Plaise  au  tribu- 
nal adopter  mes  conclusions,  renvoyer  mon  client  des  fins  de  la 
poursuite  et  condamner  la  partie  civile  aux  dépens!  (Il  plaide.) 
Messieurs,  un  lnp!<i(-'<  li)if/i(,v,  dont  votre  clairvoyance  a  déjà  fait 
justice,  me  faisait  dire  loutàl'heure  de  Petin  ce  que  la  plus  stricte 
bonne  foi  me  fait  dire  à  présent  de  Bougnasse.  Si  jamais.... 

Le  Président.  —  Maître,  l'heure  s'avance,  je  dois  me  rendre 
chez  Marguery  où  m'appellent  d'impérieux  devoirs.  Si  vous  voulez, 
nous  allons  traiter  à  forfait;  pas  de  plaidoirie,  pas  de  prison. 

Legaffeur.  —  Parfaitement,  monsieur  le  président. 

Le  Président,  à  Bouifnasse.  —  Seize  francs  d'amende.  Vous 
pouvez  vous  retirez. 

Bougnasse,  qui  s'en  va.  —  Messieurs 

Petin,  au  Président.  —  Combien? 

Le  Président.  —  Seize  francs. 


VOTRE   SERVITEUU   :    TIRMOUCHE 


2i  l'h'IIX.    Mnl  1 1  l.M;l!(,i  ne    ET    rO.XSnilTS. 

Pi;ii\,  .ili.isoiir.li.  -  Sci/.c  IV.iii.-s!..  sci/.c  fram-s!...  Ndilà  un 
<lr("ile  <|ui  me  loiubr  dessus  sans  iiiolir.  iiif  soiimclb'  en  plciii  cjilV-, 
c[  il  en  est  (|iiill(^  j)oiir  sci/.c  IVaiics! 

Li:  l*i!i';sii>i:Nr.  —  Ah!  \()us  aile/  vous  Lairc,  n'csL-cc  pas? 

1*i:ti\.  —  llu  .\ui;l('l(M'r(' 

I.K  l*in';sii)i:NT.  —  L  .\ui;lclorrc  n'a  rien  à  voir  là-ihîdjins.  Lais- 
sc/.-nous  I  rant|uill(':  ('"(^si,  jugt'. 

Petin.  —  Il  osl  joli,  le  jugenienl  ! 

Li-:  Pkksiuent.  —  Plaîl-il? 

Petin,  <iiii  se  (lii-ii,'o  vei-s  la  porte.  —  I)es  mullcs,  ces  iii'ens-là !... 
Des  mullcs! 

Le  Président.  —  Huissier,  emparez-vous  de  cet  homme. 
(l'ctin,  empoigné  au  collet,  est  amené  devant  le  Tribunal.) 

Le  Président.  —  Maintenez-vous  vos  paroles  ? 

Petin.  —  Certes!  Etant  donné  le  prix  d'une  gifle,  un  gros  mol 
doit  coûter  dans  les  deux  francs  cincpiantc,  je  serais  donc  bien 
bête  de  faire  des  platitudes. 

Le  Président.  —  Monsieur  le  substitut? 

Le  Substitut.  —  Je  requiers  l'application  de  la  loi. 

Le  Président,  le  Code  aux  doigts.  —  Le  Tribunal,  après  en  avoir 
délibéré,  —  Attendu  que  le  présent  jour  Petin  a  qualifié  de 
mufles  les  magistrats  siégeant  en  audience  publique;  —  que  ce 
propos  tenu  à  haute  et  intelligible  voix,  puis  maintenu,  constitue 
un  grave  attentat  au  caractère  et  à  la  dignité  de  ces  person- 
nages; —  qu'il  constitue  le  délit,  prévu  et  puni  par  la  loi,  d'outrage 
à  des  magistrats  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions; —  Par  ces 
motifs,  —  Faisant  application  de  l'article  222  du  Code  pénal,  ainsi 
conçu  :  «  Lorsque  des  magistrats  auront  reçu  quelque  outrage, 
celui  qui  les  aura  outragés  sera  puni  d'un  emprisonnement  d'un 
mois  à  deux  ans:  si  l'outrage  a  eu  lieu  à  l'audience,  l'emprison- 
nement sera  de  deux  à  cinq  ans  ».  Condamne  Petin  à  deux  ans  de 
prison. 

Petin.  —  Jai  deux  ans  de  prison  à  c't'heure? 

Le  Président,  à  1  Huissier.  —  Emmenez! 
(Le  Substitut  tend  un  papier  à  l'Huissier.) 


2()  i'i:ii\.  Mni  I  i.i.A  i!i!(H  nu  /■:  I   coxsonis. 

l*i:iiN.         On  m";!  licliti  iiin'  i^ill''.  ••!,  |i;ii-(li'>siis  le  himtcIk'.  on 
nie  n;iii(|iic  deux  iiiis  de  piisim  ! 

1 .1  II  i-'SiKit.  —  (  Tosl  Itoii  !  cesl  lion  !  \  Ons  ciuiscrc/.  dcuiMin. 

l'i'TiN,    cniinciir.    —    Si    javais    sui)pos('    <|uiin('    gillc    conlàl 
sci/.(>  francs  à  donner  et  de\\\  ans  de  prison  à  ri^cevoir....  (l.;i  \oix 

se  poril  il;ms  ri'lniuiiciiiciil.) 


SCENE   VII 

I.K   IMIKSIUK.XT,  LE  SlUSTniT.    l/liriSSlKU. 

M.  cl  M""  M()i:ii.i,.\ni!()ri!(i. 


Le  Président.  —  El  d'une!  Ça  se  lire!...  Anloinelle! 

La.  Dame.  —  Qu'est-ce  qu'elle  a  l'ail? 

Le  Président.  Ça  va  ôlre  à  vous,  mon  enfanl.  Approchez  avec 
confiance.  (La  Djmic  s'approche.)  Sans  vouloir  anticiper  sur  les 
événements  à  venir  et  préjuger  en  (pioi  que  ce  soit  des  décisions 
de  la  Justice,  je  crois  pouvoir  vous  affirmer  que  le  Tribunal  est 
animé  à  votre  égard  des  meilleures  dispositions. 

La  Dame.  —  Chouette! 

Le  1*rksii)Ent.  —  Je  me  plais  à  espérer  que  par  votre  excellente 
altitude.... 

La  Dame.  —  Oui,  mon  gros. 

Le  Président.  —  ...  Votre  réserve.... 

La  Dame.  —  Oui,  mon  chat. 

Le  Président.  —  ...  La  tenue  de  voire  langage.... 

La  Dami:.  —  Oui,  mon  coco. 

Le  Président.  —  Vous  saurez  vous  élever  à  la  hauteur  des  cir- 
constances et  vous  montrer  digne  des  bontés  avec  lesquelles  j'ai 
l'honneur  d'être  (Il  se  lève  et  relire  sa  toque.)  votre  très  humble,  très 
obéissant  et  très  afl'ectueux  serviteur  :  Tirmouche.  (A  l'huissier.) 
A  vous,  la  pose. 

L'Hltssier.  —  La  femme  Mouillarbourg  contre  Mouillarbourg, 
son  mari,  (il  va  au  fond  ouvrir  la  porte.)  Mouillarbourg! 


LE    TliinrXAL    APiiKS   EX    AVOIR    DELIBERE... 
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Mol  II  I  \l!i:in  ii(..     i{iii    se    |)rrri|iilc.   -  l 'rc'SCIll  !  Muii^iciir     lo 

|t|-<''si(l(Mil,    |)(»iir  \()iis    iloiiiicr   uim;  idi'f    cninmc    iii.i    rciiiiiuî    csl 
11110  sale  IkMc... 

Li:;  l*iti';sii)i:NT.  —  Oui  csl-ce  tiui  vous  dciuaiulc  Ja  couleur  de 
vos  bas? 

Mouii.i.Aiinoiiu;,  iiii('il(ii|ii('.  —  Personne! 

Le  l*iii';sini:NT.  —  l']li  l)i(Mi.  rcriiiez  donc  volrc  |)lacard.  Vous 
répondre/  (|nand  on  vous  qnesLionnera. 

La  Dame,  enchanice.  —  Toc! 

(M(>iiilIarl)Oiiri;  salue  cl  vieiil   in'ciidi'C  sur  l'eslradc  du  'Irilninal  la 
l'Iacc  ([ui  lui  est  réservée. 

Le  Puésident.  —  Anloinelle!  veuillez  vous  lever! 

jMoLiLi.ARBOURG,  surpris.  —  Anloinelle! 

Le  Présideîs't.  —  Levez-vous  aussi,  Mouillarbourg. 

MouiLLARBOURG,   sc  levant.  —  Honoré. 

Le  Président.  —  Quoi,  Honoré? 

MouiLLARBOURG,  souiiauL  —  Je  m'appelle  Honoré. 

Le  Président.  —  Ou'esl-ce  (jue  vous  voulez  que  ça  me  fasse? 

MouiLLARBOURG.  —  Excuscz.  Je  croyais  que  vous  alliez  m'appe- 
1er  par  mon  petit  nom. 

Le  Président,  à  la  Dame.  —  Madame,  au  nombre  des  griefs  dont 
voue  incriminez  monsieur,  vous  alléguez  —  les  pièces  du  dossier 
en  font  foi  —  de  sa  réserve  à  voire  endroit....  A  quel  endroit? 

(Un  temps.) 

La  Dame.  —  ^'ous  en  avez  une  santé,  vous  ! 

Le  Président,  la  main  sur  le  sein.  —  Le  jour  n'est  pas  plus  pur 
que  le  fond  de  mon  cœur.  Si  je  vous  invile  à  entrer  dans  quelques 
éclaireissemenls,  c'est  que  j'y  suis  contraint  et  forcé  par  mes 
devoirs  de  magistrat. 

La  Dame.  —  Pai  l'ailemenl.  je  la  connais  celle-là. 

Le  Président.  —  Vous  la  connaissez? 

La  Dame.  —  Quelque  peu. 


TiO  l-hlI.X      \lii/  I  I.I.MlHOI  iKi    i:r    Cii.XSOKT.S. 

I,i;  PitTsiDiM'.  —   \'A\  ce  ci^,  je  iriiisi--lc  plus. 

],\   |)\\ii.  I  ,',irr.iin'   est    siin|>l<'  roiiiliic   Imiiidiii-.  .i:ii    (''iioust' 

(•(MIc  ('S|irc('  (l'ididl   il  y  a  nu   an.  ,1  appnilai^  Ircnlc  iiiillc  IVaiic-  (U; 
dol.  Le  soir  de  iiu;s  iioccs,  luainaii  iiu;  dit  en   un-  l'aisaiil   ma  ton 
veiiure  :  «  Anloinclle,  l'inslant  est  proche.  'I"<>iil  a  riicurc  tii  vas 
rii;ol(M\  » 

Le  Pkksidknt.  —  Ah  !  ah  ! 

La  Dami:.  —  Bon!  Je  me  préparc  à  ri^oh'r,  maman  s'en  va:  il 
arrive. 

Moi  n.i.ARBoiiiG,  l)l('ss(>.  —  Il  arrive!... 

Li:  PiiKsiDENT.  —  Silence!   TouL  à  rheiire.... 

La  Dame.  —  il  s'approche.... 

Le  Président.  —  Vous  éliez  au  Hl? 

La  Dame.  —  Au  lit.  11  me  prend  dans  ses  bras  et  saisit (I^lle 

se  tail.) 

Le  PaÉsmENT,  à  laudilniie-  — .rinvile  l'auditoire  à  garder  le  plus 
profond  silence.  Le  premier  (jui  trouble  les  débats,  je  le  fais  em- 
baller en  vertu  de  mon  pouvoir  discrétionnaire.  Ce  récit  est  dun 
intérêt!...  Continuez....  Il  saisit,  dites-vous?... 

La  Dame.  —  II  saisit le  dois  tout  dire?  .. 

Le  Président.  —  Oui....  ^ 

La  Dame.  —  11  saisit.... 

Le  Président.  —  Achevez,  de  grâce! 

La  Dame.  —  Il  saisit...  cette  occasion.... 

Le  Président  et  le  Substitut,  désolés.  — Ah!... 

La  Dame.  —  ...  pour  m'avouer  qu'il  avait  eu  une  jeunesse 
dévastatrice. 

Mouillarrourg.  —  Je  jure  que  c'est  la  vérité. 

La  Dame.  —  Il  fallait  le  dire  avant. 

Mouillarrourg.  —  Tiens!  tu  n'aurais  plus  voulu  de  moi.  El  ta 
dot!  les  trente  mille  francs?  Ça  m'aurait  passé  sous  le  nez! 

Le  Président,  à  la  Dame.  —  Si  bien  qu'en  fait  de  rigolade.... 

La  Dame.  —  Ca  c'est  borné  là! 


l'ETIW    Miil  ILLAimarna    ET   COySORTS.  ni 

Li;   l*iirsiiti:M'.  (  :'('sl   |HMi....    \'()ii<   Mvc/   t'iilciidii,    Moiiillar- 

l)Olir!^' ■.'  A  \(iii'^  (le  ic|i()ii(ln'. 

Mol  11  I  Aiiiioi  lu,.  Monsieur,  je  rcjioiiilr.ii  ii-r'i  :  ^\^\i'  ni.i  l'crnino 

t'^l  mu-  ^alc  b(Me.  Kl  iii,iiiiat[iie !  c'esl  rien  de  le  i\\n-.\  .\iiisi,  elle  a 

(li'ii\   li.iltilmlos  qui'  Ir    (liaMc  y  ii<('i'ail  sa  quelle  à  (ïs.sayer  (le  les 
lui  laiie  perdre. 

Lt:  PlflôSlOlCNT.         Ouejie-  jialii  I  iides  ? 

Moi  ii.i Miuoi  lic.  De  lire  le>  joiiruaiix  au  liL  el  de  faire  pipi  à 
Iiiiil  IhMires  du  inaliii. 

Lk  Si  lîsriTLT.  —  Au  lit  aussi? 

Moiiii  \unoi  U(;.  -     Non. 

Le  Substitut.  —  C'est  lieurcnix. 

MouiLLARBOUHG.  —  Laissezdoiic,  c'est  pour  vous  montrer  à  quel 
point  c'est  une  sale  hèle.  Tenez  nous  recevons  deux  journaux  : 
le  Petit  ,lnur)uiJ  et  le  Pftit  Parisien.  Eh!  bien,  pendant  qu'elle  en 
lit  un,  vous  croyez  i)eut-etre  que  je  lis  l'aulre?...  El  ta  soeur?... 
Elle  le  met  sous  son  deri-ière,  monsieur!...  Oui,  monsieur,  sous 
son  derrière,  afin  que  je  ne  puisse  pas  l'avoir  et  que  je  sois  de  là 
à  m'enibèter  comme  un  rat  mort!  Ilein?  c'est  épatant?  Bien  mieux 
que  ca  :  t[uaud  elle  se  lève  pour  aller  faire  pipi,  vous  croyez  que  je 
les  ai,  les  journaux?...  Ouat!  Elle  les  emporte,  monsieur,  elle  les 
enqîorte  sur  le  pot,  où  elle  reste  des  fois  une  heure  pendant  que 
je  suis  de  là  à  me  tapei-!...  Tout  ça  pour  me  taire  rager  et  m'em- 
pècher  de  lire  la  Marcham/e  de  moules,  par  M.  Emile  Richcbourg! 
—  Quelle  salebète!  Mon  Dieu,  quelle  sale  bête! 

Le  Prksident.  — C'est  tout  ce  que  vous  avez  à  dire? 

La  Dame.  —  Certainement.  Monsieur  n'en  dit  jamais  plus  long. 

Le  Présideat,  à  la  Dame.  —  Un  mot  encore.  Vous  êtes  bien 
sûre  de  n'avoir  rien  négligé  pour  rendre  la  parole  à  ce...  muet? 

La  Dame,  les  bras  au  ciel.  —  Ah!  Dieu...  j'ai  essayé  de  tout! 

Le  PRÉsmENT.  —  Sans  effet? 

La  D.\me.  —  Sans  eiïet  sur  lui....  Sur  moi,  c'est  une  autre  his- 
toire. 

Le  Président.  —  Compris.  La  cause  est  entendue.  La  parole 
est  au  ministère  public  pour  donner  ses  conclusions. 


32  l'iril.X.    M  (Il  II.I.M!l:(il  ik;    /■:  ]     ((i.XSoJlTS. 

Lk   Si  itsi m  r.         .\r  iw'cw  r;i]»|t(»il(*  à  vous. 

I.i;  I'|{i'sii»i;n  T.        \'(»iis  ;iv('/,   hicii   r;iis<iii    ill  inuinimT.  i  .(   Ij; '|"ri- 

hiiiial.  apivs  <mi  ii\ oir  d(''lil»('M(''   (■onroniM'iiiciil  à  l:i    loi Mlciidii 

(|iir  la  (laine  .Moiiillarhoiirt;  (Aiiloincllc)  a  iiilrodiiil  une  inslanee  en 
tlivorce  contre  Mouillailioni^,  son  mari,  ai-^nanl  nolaninieul  de 
la  réserve  tle  celui-ci  à  vm  endroit  de  celle-là,  qu'elle  se  rclusc  à 
spécilier  par  un  senlinienl  de  convenance  (jue  je  déplore,  mais 
auquel  je  rends  lionuna^e;  allendii  cpH'  Mouillarbourg  allègue  de 
son  côté  le  parti  pris  sysl(''mati(|ne  de  sa  lemme  à  s'asseoir  sur  le 
Polit  Jour)i<il  el  à  rester  (pichpiel'ois  une  heure  sur  le  pot.  dans 
le  but  de  le  priver  du  plaisir  de  lire  lu  Mnrrltandede  iiini/lcs;  que  les 
loris  des  deux  conjoints  |)araissent  avoir  été  réciproques  :  que,  dans 
ces  conditions,  la  relit;iondu  jugecst  insuffisamment  éclairée  ;  qu'il 
y  a  lieu  de  surseoir  au  prononcé  du  jugement  et  de  procéder  dans 
le  plus  bref  délai  à  un  complément  d'enquéle.  —  Par  ces  motifs, 
ordonne  l'arrestation  provisoire  de  Mouillarbourg  et  son  incarcé- 
ration immédiate.  Fait  commandement  à  la  dame  IMouillarbourg' 
(Antoinette)  de  se  rendre  demain  à  l'Hôtel  Terminus,  à  trois 
heures  précises  de  relevée,  pour  y  être  entendue,  par  le  Président, 
en  audience  ])articulière.   L'audience  est  levée. 
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la  saiSiiu  ,'Vlé,  l 'S  lient  1  s  de  d.'|.ail  d»  s  l.ale.Uix  idis.nil  lit 
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24.  —  LES  CHAUSSONS  DE  DANSE,  un  acte,  par 

Aiifuste  <i  rni  nn 

25.  —  DENT  POUR  DENT.  Comédie  de    Salon   en 

un  acte,  par  Henry  Kist  jmaockers. 


Chaque  pièce  est  ornée  de  nombreuses  siniili-grauuret. 

Chaque     numéro.      PRIX    NET    :     60    centimes 
Le    numéro    double.     PHIX    NET    :     |  fr.  20 


CAUTIH  ï  BERGER 


;;c  C.\[lllAlira 


Téléphone 
269-17 


i05.i4.  —  lmprim«ri«  Lauure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris, 


PQ  Courteline,   Georges 

mlnnvj  ^^"^f""'  Mouillarbourg  et 

ufblltU       consorts 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


UJ' 


W; 


:0  0> 


<  = 

_l  — 
1- 

3-^ 

—  LU 

2 

Q  co 

